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Lire plus loin : 
La guerre dang lei Bilkaaf. — Un torptt- 

iBur grec eat entré dani la port d« Salonl- 
foe et a talt lantar on crolaeur turc. 

Le CoDgrèi   du parti répubttcala   locta- 

Répondanl,soirt ce mùmc tilre, à mon 
iàernier aiUcle de la Petite Républitiue, 
mon grand adversaire el ami Buisson, 
|tour employer k mon lour sa cordiale 
et amicale formule, recherche dans le 
fiappel les basea d'une Iransaction pos- 
aible permettant de grouper loua les ré- 
Bublicains pour réaliser la réforme élec- 
Jorate. 

Se plaçant sur le terrain proportion- 
tiaUste, Buisson veut s'assoi-ier à mon 
elforl en cherchant avec moi h quelles 
conditions une transaction serait possi- 
i»le et je sais avec quelle sincérité il dé- 
lire trouver une formule susceptible de 
ramener U paix dans la grande lamille 
Républicaine. 

Je suis pour ma pari tout disposé & 
reprendre avec Buisson, sur celle déli- 
cate question, ieà conversations que 
;îOUS avons déjà ni souvent échangées au 
^ours de ta discussion de la réforme 
jôleclorale devant la commission, puis 
(devant la Chambre. Mais Buisson com- 
|irendra que je me monlre exlrémemenl 
»éservé sur la nature des concessions à 
consentir, juaqu'au moment où ces con- 
cessions auront été admises par mes 
^mis maiorilaires. 

Je suis décidé pour ma pari aux plus 
ifrands sacrifices, je me propose d'en- 
(reprendre près de mes amis majoritai- 
res les eiïufls les plus sincères pour 
Jeur faire partager mon ardent désir de 
concilialion et dentfnte ; nuis je suis 
flon moins fermement résolu à ne me 
$éparer h aucun prix des compagnons 
de luUe avec lesquels je mène depuis 

. de longs mois une vigoureuse campa- 
iPtic cotrtre ht pwportlwïiwîle. 

J'ai contribué de mon mieux à les 60- 
Iralner dans cette bataille, ils m'ont en 
plusieurs circonstances donné les plus 
|>récieuses marques de confiance el Je 
eonsidère que je ne pourrais sans lâche- 
lé paraître, même sur un point secon- 
daire de lactique, me séparer d'eux à 
un ninmenl particulièrement difOcite. 

Je défendrai donc ma manière de voir 
i noire comité de défense du suffrage 
universel, mais quelle que soit sa déci- 
sion définitive, te l'accepte par avance, 
a mes amis peuvent compter sur mon 
entier concours pour essayer de la fai- 
re prévaloir. Je n'ai d'ailleurs rien aban- 
donné de mes idées et je conserve exac- 
lemcnt l'attitude que j'ai eue au temps 
Joinluin déjà de la commission des seize 
de transactionnelle mémoire. 

Sous ces réserves que certaines polé- 
miques récentes me font juger nécessai- 
res, je déclare à Buisson que, malgré 
mon irréductible attachement au scru- 
tin uninominal, je suis pour ma part 
tûul disposé à accepter le scrutin dû lis- 
te avec représenlaion des minorités. Je 
m'empresse toutefois de lui rappeler 
flue les conditions mêmes du vote de 
celle formule spéciale, opposée à lex 
pression représentation proportionnel 
le, lui donnent un sens des plus précis. 

Ce sens a pu être, par la suite, déna 
luré par le vote final de la Chambre qui 
n. ainsi qualifié un projet de proportion- 
nelle intéçrale présentant tout au plus 
une vague amorce de transaction : il 
n'en est pas muins \rai qu'il conserve 
pour nous sa précision primitive. 

C'est Briand, dans le projet de loi qu'il 
déposa, comme président du Conseil, au 
nom du gouvernement qui opposa la re- 
jprésentation des minorités à la lepré- 
senlalion proportionnelle. El en fait 
son projet, dont on peut discuter les 
modalités, était réellement un projet 
transactionnel pouvant encore, si on le 
complète par l'apparentement ou par un 
second tour de scrutin majorilaire. ser- 
.vir de base à la conclusion d'une en- 
lente. 

Ce projet comportait il est vrai le jeu 
d'un tiuolienl électoral, mais ce quotient 
dtait calculé sur le chiffre des inscrits et 
non sur celui des votants II n'accordait 
par suite une représentation qu'aux mi- 
norités importantes et permettait de 
laisser & la moiorité une prédominance 
incontestée. Et c'est pourquoi, soit dit 
en passant, il eat souverainement in- 
juste de reprochL'i' aux anciens collabo- 
rateurs de Briand. comme notre ami 
Vrouillot, de repousser le projet intran- 
sigeant de la Chambre qui n'a aucun 
rapport avec le piojel transactionnel 
^ue nous venons de rappeler 

Ce qui d'ailleurs montre bien la dit- 
Wrcnce essentielle de ces deux projets, 
t'est t article même de Buisson qui sem- 
ble écarter l'ancien projet Briand pour 
rester dans le cadre tron étroit du pro- 
let définitif de la Chambre, compor- 
lanl le calcul du quotient sur le chiffre 
Mes votants, La seule concetiion qu'il i 
nous offre eonsitle donc à nous aban- 
donner les restes comme prime k la ma- 
lorlt«. J 

Il va par suite moins loin, dans le sens 
majoritaire, que l'ancien projet de la 
commission des seize qui, eu plus de 
celte aUnbulion des sièges restants & 
la majorité, augmentait très sensible- 
ment l'importance relative de ces restes 
par la division en plusieurs circons- 
criptions des départements ayant plus 
de sept représentants. 

Or il est en tout cas une chose évi- 
dente et qu'il est bon de llker d'une fa- 
(,'on définitive, c'est que les majoritaires 
ne pourront en aucune circonetance se 
rallier ft un projet transactionufl com- 
portant moins de concessions au princi- 
.pe majorilaire que celui adopté autre- 
fois par la commission des seUe. Si tes 
proporlionnalistes devaient refuser les 
maigres concessions qu'ils avaient au- 
trefois consenties, il serait même tout ä 
fait inutile d'engager de stériles pour- 
parlers el d'entreprendre d'inutiles né- 
gociations. 

Je ne crois d*ailleurs pas qu'une en- 
tente serait aujourd'hui possible sur 
les bases où elle s'était si difficilement 
conclue au sein de la commission des 
seize. L'ardeur des polémiques, les ma- 
nifestations des Conseils généraux, l'af- 
firmation majoritaire du Congrès dt^ 
Tours, ont contribué h rendre plus exi- 
geants les majoritaires qui savent avoir 
avec eux la grande majoriUi du parli ré 
publicain. 

Peut-être vaudrait-il mieux chercher 
sur d'autres bases un terrain de conci- 
liation et ne pas faire, du côté propor- 
tionnaliste, une condition absolue d'en- 
tente du maintien du quotient. Buisson 
sait mieux que tout autre qu'il existe 
d'autres moyens de réaliser le but qu'il 
vise sans porter une allcinle directe au 
principe majoritaire.Que de fois ne m'a^ 
t-il ^s reproché d'avoir refuse de préco- 
niser un certain projet de représenla- 
lion des minorités dont j'avais à plu- 
sieurs reprises indiqué le mécanisme. 

Ces discussions préliminaires sonl,en 
tout cas. très utiles el de nature k faci- 
liter ta lâche si délicate et si difficile que 
va entreprendre très prochainement le 
Sénat. Souhaitons qu'il la mène à bifn 
et qu'il trouve enfin la formule qui ra- 
mènera l'union el fa concorde dans le 
parli républicain. 

J.-L. BRETON, 
Député du Cher. 

ECHOS 
Les CoiiiposJteurs-Chau leurs. 

GusUivi' Chariienlirr vieiil de faire enten- 
dre a 866 amis : » Julien », sa itouvelle œu- 
vre, qiu sera donnée dans quplijutt* mois & 
Monle-Curlo. Le maître ctiuifxKnli'ur cliaB- 
lait Iui>m0me son œuvre, occomi/agné par 
M. WoJrr, de J Opéra-comique. 

Gustave Chan'entier, ■t'^' n'est pas pis' 
riste (il a commencé par " faire de la cor- 
dé ", pour employer l'expression Jcclini- 
que), A une Ui:s agréable vuix de l>aryU3n 
Martin, et U chante avec beaucoup d'expres- 
sion... 

Plusieurs compositeurs célèbres, avant lui, 
furi^nt remurquablcment dnués au point do 
vue de la voix .Nous connaiesons Ici mélo- 
mane qui, pour «a part, en a entendu qua- 
Ire : verdi, Gounod, Félicien David et Du- 
l'ralo, tous quatre ténors. 

Gustav».' IThnrpenlier est de l'école de ces 
grands musiciens. 

Bagatelles... de La rorte. 
C't'tail l'aulie upr^s-midi, au Frani;üi9, 

I uttinu' r<!*i>étition de •< Bagalcltr; ». Un muh- 
hieur demande a entrer. TaiiJe inoyonne 
front nuiyen, nous n'oseriuna Oiiv nés 
moyen, if prt^end ciu'il est U' sous-aecrélai- 
le d'Rlal aux Dèaux-Arls. On ne le recon- 
naît |)us. Il insiste. Au bout de (juelques lon- 
gues minutes, tout de même, on finit par 
le laisser entrer. 

L'n innlanl, pourtant, M. Léon fli^rord a 
M niédili-r sur lu fragitili- des ftrandeurs 
humaines... Etre celui qui fait placai'der 
dans tous les couloirs : ii Dc'^fense de fu- 
mer 11, et élre soi-même obligé de pétuner 
contre les ligidiléa d'une consigne f 

Contre la fraude. 

1^9 fraudeurs, t noire époque, jouissent 
plutét   d'une   mauvaise   réputation    Mi 
celle-ci ne fut pas meilleure naguère. 

Oue pèsent les amendes dont an trappe 
nos fraudeurs b. côté du ch&ttment qui leur 
était infligé au 15' siècle. 

Tinioin celle ordonnance de 1481, récem- 
ment découverte par un cht;rcheur erudit 
duns lejj archives du Puy-de-Dûme ; 

uA lùul homme ou femme qui aura vendu 
luit mouille, soit mis en entonnoir dedans 
sa gorge, et le dit lail mouillv entonné, jus- 
l'j a temps qu'un médecin ou barbier dise 
äu'il nen peut, sans danger de mor', avaler 
avantage. 

<i Tout homme ou femme qui uura vendu 
bfurre contenant navel, pierre ou autre cho- 
se, sera »aiai et bien curieueement attaché 
h noire piWi du Pontel. Puis sera le dit 
beurre rudement posé sur sa tête et laissé 
tant que le soleil ne l'aura pas entièrervni 
fail fondre Puunont les chiens le venir 
lécher et le menu peuple l'outrager par 
telles épithé4es diffamatoires qu il lui plai- 
ra (sous offense de Dieu, du Roi, ni <fau- 
tre»), l't si le temps s y prfte et n'est le so- 
lEil assez chaud, sera'le dit délinquant en 
tfllft manière exposé, dans !a grande salle 
de la geôle, devant un beau, gros el grand 
feu, où tout un chacun le pourra venir voir. 

H Tout homme ou femitw qui aura vendu 
aiifs pourris et gAlés sera pris au corp« et 
pxpoflé sur noire pilori du Pont^'I, Seront les 
dMs œuts abandonnés aux |>elilg entants 
<|ui. par manière de pHs«M'-tinips joyeux, 
B'i^bftllnmt a W>s lui lancer snr le viisage,' 
(air* rim le monde. Ma» ne leur stra ja- 
mais periris de  )el«r autrei ordures-  •< 

Seufement l'histoire ne dit pM qw) M It 
résalNtl de ces cbAtlmenta, 

cnongiiE mMenm 

BEtlAlTEÏÏlEILLESS; 
Nous avons signale le double aspsct ■•- 

sorance-vie et aasurance-invalidité ae la loi 
des retraites, nous allons étudier au)uur- 
d'bui un mode d'assurunce-vmHesite dont 
on «'occupe beaucoup trop peu, 1' » assuran- 
ce h capital réservé ». 

CAPITAL RffîKRVË 

cupiluJ aliéné, l'assuré laisaut abandon de 
ses versements et ses ayants droit ne poo- 
vanl, au momrnt du dréra, élever ft leur 
eujel aucune prétention. Uuiis le régime es- 
filai réservé, au contraire', lors du décès d« 

assuré, qu'il soit ou non en jouissance 
d'une pension, les sommes versées par lui 
sont rembourséas a ses héritiers, sans Inté- 
rêts ; par contre le taux de la retraite est 
sensiblement muins élevé. Hour établir ce 
taux, un caJcule au moment de la liquida- 
tion, la somme formée par lea versements 
de l'ouvrier el pai' les cotisations patronales 
capitalisées et ON la divise par le coefßcieDt 
de survie, cèsl-A-dire par le nombre proba- 
ble d'années pendant lesquellr^s l'assuré doil 
vivre ; on Bjoutc au quolienl ubleiMi l'allo- 
cation annuelle de I Elat. Dans le système à 
capital réservé on retranche de la sumnoe 
Slobale formée le montant deB cotisations 

e l'ouvrier et on divise par Je coefficient 
de survie la différence obtenue, il reste à 
ajouter ä ce quotient l'allocalion annuelle. 
Le second dividend« étant plus petit alors 
que le diviseur reste le même, le second 
iiuotient est plus faible el par sude le taux 
de la retraite est moins élevé. 

APPLICATIONS PRATIQrrS 
Nous allons examiner deux cas, celui de 

1 ouvrier qui, cherchant ä avoir U retraile 
la \ii\it, x:Wvét possible, en a retart^ U liqui- 
dation jusqu'à 65 uns, puis celui d'un ou- 
vrier mort a 40 ans, c »st-à-dire en cours 
d'assurance. Le premier » effectué, de dix- 
huit à Boixanle-cm.] ans, quarante-cin([ ver- 
sements D'après lu table de mortalité C R. 
le capital formé est de 2 850 francs et si 
fiissuré y a ajouté les cinq allocations de 
cent francs qpi doivent lui être servies de 
(iO a 65 ans, il ^élèvera a 3-350 [rancs. La 
même lable enseignant qu'& 65 ans, le coef- 
(Icient de survie est de 11 ans, la retraite 
8er\io serait égale au onzième de 3350 fr. 
ou 301 francs, et avec rullncalioii de l'Etui 
à 4Ü4 fuiiics ^ capital uliénù. Duiia l'bypo- 
\hèse du capital rèseivO, il y aurutl lieu de 
reliancher au cupiUil quaranle-cintj vtrse- 
ments de neuf francs ou 405 francs, ce qut. 
oelte difft^ronce devant se répartir sur on- 
ze années, donnera une diminution de 36 
fr. 81 centimes du taux de la retruile rumc- 
née à 367 francs 19 centimes, avec rembour- 
sement à la mort du retraité d>?3 405 francs 
non didiri'jués h ses avants droit, tjonc les 
3^ franc« soni affecl«;^ sinon au retraité, 
du moins A ses ayanis droit en itgime de 
capital nésci-vé ; pour qu'il en iiénéllcie inté- 
gralement en régime de capital atiénii, il 
faut qu'il vive jusqu'à 76 ans ; s il arrive à 
un à^ plus avancé, il louche plus de 3 350 
francs. Exaffiinone le second cas, celui de 
l'ouvrier mort ft 40 ans, en cours d'assuran- 
ce. Sa veuve et ses enfufil» que nous sup- 
foserons au nombre de troiij, û^és de moins 
Ce. 16 ans, recevront, en régime de capita' 
aliéné 'SlM francs lin régime de capital ré- 
servé, U leur sein remboursé en outre m 
versements df> 9 francs ou 180 francs et il: 
auront a recevoir 480 francs, c'est-à-dire une 
somme égale aux 8/5 de la première. Il im- 
perle do remarquer que le paiement de cet- 
te somme n'empêche en rien lo versemenl 
df-s indemnités prévues en cas de mort par 
suite d'accident do travail, c'est-à-dire te 
paiement des frais funéraires el l'allocation 
a ta veuve dune rente é^jalo ft 20 % du laux 
global d usaliiire aux troH enfiiMs dr moins 
de seize ans, une rente égale û 40 "/, de ce 
même salaire. La combinaison de l'assuran- 
ce à capital rf'sorvé. de l'allocation aptèa dé- 
cès et des indemnités dues après déiè^j u la 
suite d'accident dM travail or.riiit wn\v de 
la miatTe la veuve et lea Irois orphclius. 

CONCLLSION 

Nous préféroi» la combinaison à cspiln! 
r^'stT\é, uù lüÄ-uii-, doublement [.ri'voyuil 
joint a la |UL-occupatiun de son iiiWiél indi- 
viduel celle de l'intérêt bien entendu dp sa 
femme et de sea enfants. Llle donne à l'as- 
surance-retraite le double caractère de l'as- 
surance-vieiHeBsc et de l'assurance-vie ; 
elle répond au juste souci du père de famUte 
3ni rherclic, en cas df malheur, h pniantir, 
ans lu limite du possiblp, le« siens dfs pre- 

mières atteintes de la misère. N'nlons pour 
terminer que ce régime ne peu! élre cnoisi 
qu'au moment de In majnrilé, que rintéri".siï4 
n'tst pas irrévocablement lié pur pa décla- 
ralion, qu il lui est liHijour!* loisih'e, nu 
moment de l'échange de sa cnrtF>, de substi- 
tuer le régime du capital aliéné h celui du 
capital résor\'o qu'il avait précédemment 
choisi. 

BEnTAL 

LE JAPON 
pftys da fonotionnariime 

Notre excellent confrère de Tokio, « Le 
Nippon i>, annonce que. comme b-s annf^ffi 
précédentes, le gouvernenuTii ûi- lEmpu-e 
du Soleil Levant, \i(nt de publier deux 
énormes volumes, qui donnent la lisle 
complète des fonctionnaires salariés par 
lEtal. 

On en est encore .'i cherrher un hommf 
aaseï patientpour faire le comple de tous tes 
noms ou fonctions qui tlgurent sur ces lis- 
les 

Les appoinlemenLs payés I an dernier par 
l'Etat formaient un Ictul do tiO millions dé 
« yen n, soit 300 millions di^ francs. Si l'on 
y ajoute les pensions d" relrfiiU>.>(, ce«! fao 
miilioaM que les budMi'-tivorea r<'<ltrni an 
nnettement au contribuable japonais. <> 
dernier, le pliu exploité du mond« pai« 
chaqu« aimés 5 fr 56 pour entrelenir lar- 
m^ ries fonctionnaires et il eoflunenN par 
•"•uvw au« ceat Irop. itro) 

AatoardadisGoors 
de M. Poincaré 
L'impri^ssion produite par le discours de 

Nentea lant en France qu'a l'étranger eat 
considérable.. Elle est de plue eutceOente ; A 
euftU pour t> en cufivairtCi'e de jeler un coup 
d'U'il sur la presse des différents pays. Cer- 
tes Il n'était point aisé do fuira eotendr« dans 
le« civounatanoes actueUa, la parole fraji- 
(uis« aans dteevotr cartainee espérances et 
froisser csrtaiœe ausoepUbilIlés. M. Ray- 
mond .PoiDcarè y «^ pervom, samJble-t-U, 
en panant avec une courtoisie dure et con- 
ciltunt le longog«; de la prubité et oe IIHIO- 
neur. U a expliqué et précis ce que fui hier 
et oe quo aora demain l'action äe noti« di- 
pUtDUiite. La Frtutce vt;ut la puix puui' tous, 
et pourtant ne craint pas \à guerra Telle 
eat la. t<tnmile heureuao qu'a mscrite d'un 
burin atfermi, dan« lu piorra bbeue de Lor- 
ra/ne, ioralMir ègiinent qui, de Nantes, di- 
maiicbe parla ä l'univers civilisé. Si lu Kün- 
ste €t l'Angk'ieiTe uot pu avoir dea doutes 
iniuslifiéa sur la fldéitté,ceUev«i de son amie, 
cdlc-Ui d" SÜ41 alliée, kui voilai rassurées 
pleilMinent, a lea cordiales paroi«« udree- 
sôe« a l'Italie, doni l'Europe u rt-ronnu sans 
fiL-iard la aouveruinrté en Cyrëmuiqu<- K ^^n 
Tripotilaine ont été accuefllkc« u'. oc t^fusion 
de l'autre cOlé de» Alp^s. 

Le président du Conseil a de plus donné 
lasaurancâ que la Irunoe continuerait au 
Maroc avec une inlassabte- farmed- Iceuvre 
entreprise ; cette œuvre sera (acilitôe d'e^t- 
lew« (ur notre traita avec lEapagne qui 
aura l'heureux effet d'assurer désiirmois 
aux rapporta franco-cepognoie le Ion de 
«ympalhie et de cordialité que commandent 
l« voiatnage, ta par««tté des race« et la com- 
munauté des intérêts. Mais quH que soit l'ef- 
fet salotaii-e des fortes et sages déclarations 
du chef du GauveTT»m'*nt de la Répuhtique 
au point de vue mondial et dans les présen- 
tes cotijonclurea c'est le point isaefkliel ; on 
n'a pab le droit de ne nus consluter avec une 
satisfjiietion profonde "l'état d'esprit que ré- 
vèle dans le pays la réponse de tous les 
parlia, UU gra\^', vibrant et patridtique u))- 
P4.4 de M Poincaré <■ au ccneours de tous les 
républicains ni a la confiance de tous les 
Fronçais >-. D'un même mouvemenl sponta- 
né, rojalistes, bonapu-rtislf^, catholiques, 
républicains àf toutes les nuances, lui ont 
répondu : QMU'.il'-''i a"*" nous. Gela prouve 
que, nonobstant noe divisioiis, nos antago- 
nismes, ei poi-fois nos haines, nous awnm^s 
dei braves ffena. A; l>ons Français, et qu'il 
autdt de faire appel a notre patriolisme uu 
iKj» d« la France, pour que nous ne voyonn 
plii^ ffu'dle, sa ,froKoénté,^ «a j^ire» «a 
grand ni r. 

En duutre« conjonctures les propos con- 
■acréo poi' k iH-ésident du Conseil ù ivoire 
politique intérieure, ô la quealion du bud^^-t, 
do la réforme électorale et des instituteurs 
eussent passionné l'o^tinion. Mais c<^ préoc- 
cupations publiques sont aiUr^rs. Au sur- 
plus, M. Sleeg navoM-il pas d«ux jours au- 
paravant traité la quusUun de la B. P. ? 
Quant aux instituteurs il neat pas eTCceasif 
d'affirmer que la cause est efliendue. Il n'é- 
tait pas Inutue Cf^andant que le chef du 
Gouvernement leur donn&t de »a bouche, so- 
UmnellefTit^nl, l'assurance que le slulut des 
fonrlionnai'i'es, sj U^U^nipb iittendu qu il a 
perilu une partie'de eu s^urtion. ne restera 
pas tn route oanune c*-la sest produit il y 
a quelquo dix uns. .\ llKure pr/'senle 
c>->t notre politique t'lranffere qui doit 
éti'e l'ubjL-t de notre attention aviséi* el 
soutenue. Il y a vu donc da^i^ une large me- 
sure, eil raison du i^Olc de lout prcmifT plan, 
du rule pi»'|K)ndérunl jfjué par le quai d'Ur- 
SHV, dans te concours di's puissance.^, de la 
paiv gém'Tule. TÎ'éve dnnc ä nos diss^iti- 
ments et ù nos divi-r^ences. 

Groupons-nous tous suns distinction au- 
tour du (i'Äivepwmnit. Il RM'iite cet hon- 
neur et a lu est uAessaire. Aussi bien M, 
lîrard, député unti-proporliomialiaU', a 
trrtivé le mot raisonnable, la formuW pa- 
li'iotique. lorsque répondant it M. PoinciUi^ 
il a dit : 

A 1 heur*» ncliiell* la situntion extérieure 
primei tout ; pfrsfwvne ne compr-'iidrail 
(|u'un nwmbre du P«rl*"ni(inl piil exploiter 
lii question de la R. P. contre le Cubiiiul. n 

RODENNE. 

LA DÉBÂCLE 
Çue vont faire les Puissances ? 

LA SITUATION 
Hier vendredi 

LES att^aOB s otendenl autour de Phs- 
rend, qui se titaive au nord-ouest dUsfcub. 
Leur victoire de Kumanovo, ou l'on r«lrou- 
Ta sur )« champs de bataille des cadavres 
dont lea dents ùlaient encore enfonces 
dans la gorge de 1 adversaire, a établi dé- 
tlnitivement la victoire de leure armées. 

LES MO(VneNe4>KI!\S ont occupé Ipek, 
ville importimte située au nord-ouest de 
Pnii-«nd, Mois dwant Sculari el le mont 
Turaboch, ils semblent ne pas faire de pro- 
gJès. ^ 

LES GRECS ont occupé les lies de Thnxos 
et dUmbros, dans l'Egée, tandis que l'ar- 
mée de rhcäbatie, commandée par le prince 
Constantin se trouve a 65 kilomètres de 
Solonique et avance, le colonel Gennadi 
a occupé Grevena, plus au iiiud et ptuB à 
l'Ooest- ^ 

LlNTFJtVTVnON    DES    PUKSANCCS 
esl nettement sollicitée par la Turquie Elle 
nest cependant pas ■■ mûre », el quelques 
jours se jjasseront encore en pourparlers 
avant mie quelque chose soit décidée. 

Les Turcs envoient des émissaires h Pé- 
tersbourg et A Vienne ; le premier ministre 
Grec el le ministre Serbe des affaires étran- 
gères viennent à Paris. 

E\ IT AQIIE oi> note des ttigne^ de mé- 
conlenlemenl. On croit une rïvolle possible. 
Oite révolte amènerait certainement d'irf- 
freux massacres, 

LA POPIIATION FXROPeENNE de 
Turquie d'Europe et d'Asie craint des mas- 
sacres, L's ambassadeurs A Constantino- 
ple ont tenu coneeil. Les Franrnis de sido- 
nique ont fait appel à notre ambassadeur. 
Cette crainte explique en partie l'envol de 
navires dans Im eaux oftomanes.Deux croi- 
seurs angloLs sont k .^lonitjiie, où Veacadre 
autrichienne esl attendue, ainsi que te 
Il Bniix u. L'AtInnagne se dispose ft envoyer 
des navires. La France a envoyé Is u l>on- 
Gambetla ", le « Victor-Hugo n et le u Ju- 
les-Ferry » b Syra, tie de Vwchipel grec. 

Confinncet interditei 
en^ ÀlMce-Lorraine 

Le gouvernement lUteninnd vient de pren- 
dre un décret interdisant ù M. Emile Hinse- 
hii de faire des ctHilérences en AUace-Lor- 

line. 
M. liiiizeliji devait faire h Mulhouse une 

cnnférenro sur lu liltérulurc française au 
IN' siècle le M novembre proclmin. Précé- 
demment, on s'en «nuvient^ il uvatt été mi:< 
en état d arrestation ft Vieux-Brisach, sur 
tne dénonciation ruloninieuse, et avail vu 
uiif conléi-ence interdite pur la police. 

Le iroils dts paivres 
dais les théilns 

A la suite des incidents qm .?e sont pro- 
diiiW a roccasimi de la percfplion dt| droit 
des pauvres dans les théâtres, M. le minis- 
tre de l'Instruction publique a pris l'initiali- 
ve d'un entretien dune purl avec b^ duec- 
teur de l'Assistance publique, et de l'aulre 
avec le président de l'Association des Di- 
recteurs. 

Des conversalinns eohangjes, il résulte 
que ces incidents peuvent élre Considéras 
de;« aujourd'hui comm» dti.nitivenient cti«. 

l'ne commission va êlre immédiatement 
pslituée pour rech-rrher le« moyens de 

(percevoir le droit de» [»auvres, en donnant 
toiile garantie rt l'Assi^itarire publique, tout' 
en ménageant les intérêts du public et de*r 
dirertwirs de IMAIrr? 

— La situation acliuUe eat dtf^t 
br<n motna pour noua que f6a 
car nous savons, nous, ce que D 

nient. iNouc oe pouvooa ,      _ 
compliaaifMni da oolr« devoir, car nu,- 
sommes Uéa pa^ de graod« 
sang e4 d'aryaot. 

La médialKn de l'Europe neat pM i 
cbec nous, car oou« o'avooa pli 
dans les puJMaaoee «1 dans w  
lours désira.  L'Europe est phu 11.^. 
qu'il n'eet permis,  l^ répéUlkMl tftt L-, 
de Beriin où un omgrfta européen se flt 
bourreau du «lavisme serait une c' 
ribla que ooui rsdoukns i 
Les alliés t 
cboee : qu'on les 1 ...  . 
leur différend av«c la Tonprie. Un« i 
tion comme celle du ooofrea ( ~ ' 
iThsiste. ïke doit pas «e rsprâd 

!Si notre confiance dans 1*8 
pas bougé depuis trfote-cmq l 
cuter l'artido-SS du traité d» { 
Mr« restaurée,   aior«   aentmu— 
cban^ar la diapoeiltoo actudie de» a 
balkafùquea.   Csat mantcoaDt, ap" 
de aaug varaé dani d« temMes 1 
qu'c«! aperçoit laa eonaéquenoes 
do 1 inaction aDropéetiiM ; c'eat la 
omise de ta déflanoe pnrfoade qui f 
mi lea peuples balkanqasa. 

— Croyet-voue, miaiîifsir   la 
qu'un armngeoMfU aérait poaiÉMi 
.Serbie et 1 Autricba-HcaffrM f 

— Pourquoi pas T Je eraéa qua oaU« '■: 
tente poorrait ae taire la^ trop 4a dMhcu^ 
tés : Il faudrait mivàmmt   qu»   l'AvMebn 
fat modérée ei siDCère. Noua avon« b   ' 
voulu être IMI a*ac noe vouana, inea„ 
la Turquie : «■ a pu oonataler ntitm % 
_^«, àl-nfilDimela 

L«" f»a>r*B d« ISord . et . L'Avenir tfe 

La Russie veuf une poli- 
tique européenne 

M. SJZIID'JW a fiiit au journalisme ni&se 
Ik>gnl^k\. rftdaclcur au Houus'ioié Stouo, 
k's décloruliooe suivantes : 

u Les pubeoncee ayant décidé d'agir de 
concert, H cat Hnpoesiblc que l'untf odks 
l-maa. une déclaralion séparée. La formule 
du tiatu qwi a perdu son senti antérieur <% 
lul tk-vt-tiue inapplicable. Pour le xiKtmcnl, 
dil-tl, il s'agit do politique curopéenuo et 
nun de lu jioliUquv pai-ticuUére de telle ou 
U.-lle puissance ». 

Hé^ottdant aux bruits de mobilisation 
i-ouiimiiic, le iiiinieti-c d<i'claiie : 

Il Je suis o^rtiiiu que la polili<iue pacifique 
du souverain roumain sera ai>i)rêci«:i' |>ar 
lt;s grandee puissances et pur bus vuikins. 

La IVnunanie ne pourra qtie gagner h cet- 
te altitude. La Birigftrre. de son ciMé, nen- 
Ircpifndra rien qui puisse fairi> *ortu- la 
Roumanie de l'uttitudt: loyato- qu'oMe a adop- 
tée jusqu'ici ». 

M. ^sonow déclare que la liquidation de 
le guerr« ne pourm pas avoir lieu sans l'in- 
tervcntivm de l'Europe. 

Nous croymw pouvoir dire, pour complé- 
1er ici la ixMisee inliinc do minèlrc, que 
r«*tle inlervMttion ne «vurait larder, tA que 
t'iiiitinlivo en wrn laissée ît la Krance que 
sa |iiiî>ii4iiii ^'Hf^raidiique i-t rat>siincc din- 
ItTél-j [Mititi(ju<-s directs rend la plus cap«- 
ble tlntihr rkuriipe. 

Il «-.si 4rt^ probwljii' que c*-.Ue intiTvcntion 
nun li'ii avant qui' It^s lltilgarew .'^i' eomt 
bouuc'iip éliMgiièa de la liviéiv EigiMie. 

L'Ailriche se coiteilerait 
ä'aviaUigcs éMioaipies 

\ii.rn!", 1er in'vniiljrv.'. 

La Soui-flle l'rrste libre dÄ quo dans les 
miieux \iriinoifi biiti inf'Mintlijs on cfHMÙdè- 
rc que lo nuHnent est venu pour une mèdin- 
lion, mais que l'iniliative doit en venir du 
ppfsidcfit du Oiofieit froncis, M. Pomcaré. 

■• .\ucune invitrtlion otficieli«» a nt-^ji^cier, 
aj<mt(î cfc joumaJ n'««t venun de Pans. La 
prvmicr scie de leutix"vue cort»iAt>rait à de- 
inaiid'.T aux partis tJeJligérant» siN .'Vnnl 
difti'ijotli, a nccji>ler de^ iiéguciatioiis de la 
part des piuflsanoea ». 

L«' même journa* eetime que l'Autriche, 
qui n'a lama» eu d« prétenlions torriloria- 
li-s ffli Maoéidoine, ae omtentem de .<^i8fac- 
limv« d'ordre économique q'ie te fkiliic lui 
dt>lHHT.l. 

H On peut prendre pour modèle dk. lorga- 
no autrichien, l'exploitstion du chemm de 
f(T [le Mondchouri''. Ce chtsnin di> fer, qui 
traverse le terriloire russe et le territoire ja- 
punaie, n'est soumis fc auvun de c«a gnuvi'r- 
nemenls, mais Jouit à» l'exierriliirtalM et 
dépend d'une comin«£Kui spértaJc. C*eat 
dapréa ce modèle que sei ait organisée la 
voie d'Uskub-Suluniquc ». 

LA Nouvefl« Prette libre ajoute qiM oea 
infonoations uarvicnucot doue source tou- 
j'iuis bion in/ormée, 

L'Autriche et la Serbie 
I-e chef Ou paru |irfi)i r-BswU-, M. filoynn 

Nov.Aovi<cti, qui tut prteKl«at du iiiiiiialii • 
*> CMUMnlraMiM aprto liiimlMi«ê k ■«- 
■I« fêr l'AMrklM, • Mt rialémwiitit M- 
IIWIM tW KM I 

n> ooik« la Tiiprihlrt», immm I 

qui nvrtnt^ U «nllhiIlM <!>t<«   _ 
LMwaiMHBflnt de Apporta CQCMMH a 

tJ^ ta SavUe «t t AtUriefae n« MpMf "^^ 
I Autriche. Maia quaod on tmttmi i 
ReicbH&Ui d» Vis 
) iiiUrM de la f 
grandiaeement de la ScrM», înABia 4k I 
ifÀre iSin TilLutt, nncmwi ifciii 

nift^tulicn d'hoetUité t Si l'Aulrieh^ ■ 
montrait Umna prinaasae A l'écart àm i 
bes comme il convient ft une grttnda pi_ 
sance, euasitét »œ sentiDïenta oaUoiwHI ^ 
modiâeraienl avec jotei Ga n'eat paa V 
nose russe qui remplit le cœur dea r~ 
mais le pur scnlinent de "^Iflpli 
nationale ei l'amour pour la culbvfl 4 
dL-veluppemeat nationaL Uoe bw — 
gemeot avec nulrirliii IIIIB^IU i^ ^ ,^_ 
trouver dana m Iraîté de rmimwtii eil^ 
jonction dea chemina de 1er du réaaaa boa- 
niaqoe avec le réaaau sert>e OnpanH ch.-. 
nous qu« nulle création ou jonction 4« voi- 
ferrée n'implique des appr^-hctiaicns ou sus- 
picions de nalure poliUquc. Noua déainBpi, 
s'-ulement la cullure natioruile pour loutaMl 
nation serbe. L Autricbe-Hoa0ri« prfitçaf 
n'y Mre- pa« contraire ; le traitement de noa 
c^^inutlonsux dans la monarchie pmt fail« 
l>e(iucoup pour le rapprocbäuenl souhaité, 
s<ins rien coûter 6 rAuln<die; et ta contri- 
buant au oontmire ft la traâqaiittté et «a 
progrès dans h« contrées de. ta monarcUe 
habitée« par IM Serttea. 

Il existe donc une baae assaa Iwie pour 
un rappTDclitniMit «t une amitié sotide mUM' 
nous et nos puteaants voiains. 

On télégraphie de Vienne : 
A propos du rappel du miniatre de I^H»- 

a Vienne, .M. Urouitch, et de son rempt-t- 
nieiit pur l'ancien mmistre des aflair 
étiiuigèrea, M. lovanovitch, leg jounni 
duM-tit que cette modification a jioUr but 
peirmettre un capprochement enlrrt i'SnV 

Hongrie et la Serbie et des négociai" 
relalivetiHtfit à un accord. 

{.'jtAlf, nouvi-àle ne fuit que conûrtnei 
bruits qui circulent 6   Viennr qu'une    < 
Ui\\e rat probable sur le lerrawi èconom>qii 
de I Autriche-Hongrie directemcM aM* «I 
.Sf^bitf et les Etals   bulkaniques el que l 
tonlatne d" Dkédiation n'aura paa doODA mf, 
résultat. * 

DéclinUMS 4e I Tike itwtst» 
Le nou\eau prosidert du conseil foom: 

M Take Jonesco, a lait les ■■ ■ - - 
BUivonlei. : 

K L'émotion provoquée   ft   l'éi 
l'allocution du rrii est injostifh^. L* I 
me a non seulement conscience de si 
réls^ mais encon.- elle coUabore   à   la | 
avec l'Europe    La preuve en est i^'ll 
iiiubilisntiun nest nième proielé*. 

Il M   Je:in flratiano, chef de« 1 
tenu un langage anaiogue et akiulé < 
probU-me balkanique intéresse la Roa. 
au double point de vue de l'Aqaillbn| 
oue et dt la population routnaîM C' 
dot ne. 

H Le conseil des ministres alait | 
neutralité impartiale en  votant an.  
pour les amliulancea turques et pareMIV 
me (tour 1'*: amUilancr>s bulgare*. 

n M. Xénopol, ministre du c 
flnre qii'' 'u (innique de Bour 
t'i/e, la  situation économique et I 
de la Roumanie étant très brillail' 
(ipale cause de lo gêne   monta 
I impossibilité d'espoëier les céréalet l 
sentant 300 miPioiM. 

Les élections commenceront le tl L 
bre. Rn raison de« circoostancee, !■ 1 
du iiarti lihémi a décidé de fair« ■■) 
I navn-  nuHli^rée.   » 

LlipiM \ Gnsttitj 


